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Directeur du Muséum National d'llisloire Naturelle. 
Jean Charcot est né à Neuilly-sur­
Seine, le t 5 juillet t 867. En 1895, après 
avoir été interne des hôpitaux de Paris, 
il passe sa thèse de doctorat en méde­
cine. D'abord attaché à l'Institut Pas­
teur, Jean Charcot s'oriente bientôt 
vers les sciences de la mer. Nous 
sommes à la belle époque des expédi­
tions océanographiques et des explora­
tions polaires. Des navires des grandes 
nations européennes, spécialement amé­
nagés en yue de ces recherches, par­
courent le�monde. Dès'-.1901, quatre ex­
péditions se dirigent vers l'Antarctique : 
une anglaise (la Discovery), comman­
dée par R. F. Scott ; une allemande (le 
Gauss), conduite par le Dr E. von Dry­
galski ; une écossaise (la S cotia ), sous 
la direction du Dr W. S. Bruce, et une 
suédoise (l'Aritarctica ), sous le comman­
dement du célèbre Dr Otto Norden­
skljold. 
La France ne pouvait se désintéres­
ser de ce magnifique effort ; aussi, sous 
l'initiative de Charcot, un Comité fut-il 
vite formé en vue de préparer une ex­
pédition. En t 902, un navire, aménagé 
pour résister au choc des glaces, est · 
mis en chantier. Ce navire, le Français, 
long de 32 m., pourvu d'une machine 
de t 25 chevaux, est prêt au début de 
l'été f903. 
Le 3t août 1903, le Français quitte 
Brest à destination de l'Antarctique, 
commandé par J. Charcot; il réunit à son 
bord une pléiade de jeunes savants par­
mi lesquels les zoologiques L. Gain et 
Turquet et le géologue E. Gourdon. 
Le ter février f904, le Français est 
en vue des Shetland du Sud, îles où la 
véritable exploration va commencer. Je 
ne raconterai pas cette navigation pé­
nible dans des mers inhospitalières, au 
milieu des glaces, des écueils insoup­
çonnés où, parfois, le Français fut en 
réel danger. Mais Charcot, grâce à son 
énergie et ses connaissances nautiques, 
surmonta toutes les difficultés. Il a lui­
même donné le récit de cette magni­
fique campagne dans son volume inti­
tulé : Le Français au pôle Sud t. 
Les résultats de l'expédition, accom­
plie dans des conditions matérielles 
assez médiocres, furent remarquables. 
Cependant, J. Charcot ne s'estime pas 
satisfait et, dès son retour en France, 
en i 905, il songe à une nouvelle explo­
ration plus complète, plus longuement 
préparée. 
En septembre 1907, le Pourquoi 
Pas? est mis en chantier à Saint-1\falo. 
C'est un trois-mâts en bois, long de 
i5 m., solidement établi et muni d'une 
machine de 550 chevaux. Trois labora­
toires sont aménagés à bord et le navire 
l. Le Françaû aa Pôle Sud. Paris, Flamma­
rion, gr. in-8•, 300 fig. et cartes. Une édition résu­
mée a été publiée sous le litre: Ezpétlition du 
Français, 1903-190J, Paris, Flammarion, in-18 il­
lustré. 
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est largement pourvu d·appareils mo­
dernes destinés aux recherches d11is­
toire naturelle, de météorologie et 
d'océanographie. 
C'est au Havre, le t 5 août i 908, que 
le Pourquoi Pas ? quitte la France . 
Charcot a, près de lui, plusieurs de ses 
compagnons du premier voyage, aux­
quels sont venus s'adjoindre de nou­
veaux collaborateurs: le or J. Liouville, 
zoologiste, J. Rouch, météorologiste et 
océanographe. 
Au début de 1910, le Pourquoi Pas? 
atteint l'île \Vandel, lieu· d'hivernage 
du Français en 1904. Puis Charcot 
gagne file Petermann où il séjourne 
jusqu'en novembre. Il reprend ensuite 
la route du Sud-Ouest, longe ]a terre 
nouvelle appelée depuis Terre Charcot, 
et atteint, par 123° de long. \V. de Pa­
ris, le 70° de lat. S. Le 3 juin t9 l 0,
l'expédition est de retour au Havre, où 
une réception . chaleureuse est réservée 
aux explorateurs. 
Désormais Charcot est célèbre et son 
nom s'ajoute aux noms des plus grands 
explorateurs de tous les temps t� 
* 
• • 
Si les deux expéditions antarctiques 
de J. Charcot ont fait sa gloire, elles ne 
mi�ent pas .. fin à son activité qui, dé­
sormais, va se concentrer ·vers les ré­
gions arctiques. 
De plus, les liens qui unissaient Char­
cot et le Muséum National se font plus 
étroits. Le Pourquoi Pas ? devient la 
propriété du Muséum et un laboratoire 
d� recherches maritimes (rattaché à 
l'Ecole pratique des Hautes Etudes) est 
créé, dont Charcot est l'éminent direc-
t. Le �écit détaillé de celle expédition a élé 
donné par J. Charcot. : Le Pourquoi Pas l ·da.ns 
f Antarctique (1909-1910). Paris, Flammarion, gr. 
in-8•, 300 fig. et. cartes. Une édition résumée a élé 
publiêe sous le . titre: Expédition du Pourquoi 
Pas? (1908-1910). Pal'is, Flammarion, in-18 illustré. 
leur. En t912, i913,le Pourquoi Pas? 
sous le commandement de Charcot, en­
treprend des croisières d'études dans 
l'Atlantique el les mers boréales. Celle 
de 1914 est interrompue par la guerre 
pendant laquelle le commandant Char­
cot rendit les plus éminents services à 
ha défense nationale. 
Après la signature de la paix, le 
Pourquoi Pas? avait été remis en état· 
par les soins de la l\larine, et une en- · 
tente entre lts ministères de la Marine 
et de l'�ducation Nationale permit à, 
Charcot d'en garder le commandement 
avec le grade de capitaine de corvette 
qui lui avait été attribué pendant la -
guerre. Chaque année maintenant, une 
mission scientifique va parcourir. les 
mers boréales t. Charcot est accompa­
gné de jeunes savants du l\luséum et de 
la Sorbonne, plus spécialement chargés 
des observations hydrographiques et 
des recherches de zoologie,, de botanique 
et de géologie. 
C'est au cours de l'une de ces cam­
pagnes, celle de t 921, que fut résolu le 
problème de la constitution géologique 
de l'îlot de Rockall, complètement iso­
lé au milieu de !'Océan, à plus de 400
km .. de toute terre. Rockall, dernier 
vestige d'une terre effondrée, est un ro­
cher à peu près inabordable, d'aspect 
vaguement conique, d'environ tOO mè-. 
tres de circonférence et d'une vingtaine 
de mètres de hauteur. Le t 9 juin 1925, 
après plµsieurs tentatives, une balei­
nière put débarquer deux matelots qui : 
prélevèrent des échantillons de la roche. 
Ces échantillons sont conservés dans la 
galerie de Minéralogie du Muséum,'. 
après avoir été étudiés par le professeur 
A. Lacroix, secrétaire perpétuel de l'A..:· 
endémie des Sciences. 
En i925, J. Charcot, atteint par la 
limite d'âge, dut céder le commande�: 
1. Sauf en 1923, où la Mission se rendit. en Mê.:.­
diler1 mée oc cident.ale el au Golfe de Gabès • .
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ment de son navire à un officier des 
équipages, mais il resta chef des Mis­
sions du Pourquoi Pas? Chaque été, il 
dirige une expédition vers la côte orien­
tale du Groenland, dans les régions 
d'Angmassalik et du Scoresby Sund, 
où les Danois poursuivent, depuis long­
temps, de remarquables essais de colo­
nisation. 
En 1931, puis en 1934, il conduit à 
Angmassalik les membres de la mission 
française dite Année polaire. Il les 
ramène en France en t 933 et en t 935. 
Puis c'est le dernier voyage. Le Pour­
quoi Pas? quitte Saint-Malo le t5 juil­
let 1936, ayant à son bord une équipe 
de savants et d'artistes parmi lesquels 
le peintre Badeuil, Devaux, Jacquiert, 
Nemours Larronde, le Dr Parat. Après 
avoir gagné le Groenland et s0être livré, 
pendant le mois d'août, à des recherches 
hydrographiques et zoologiques, la mis­
sion rejoint Reikjavik. Le t5 septembre 
le Pourquoi Pas? quitte l'Islande pour 
Copenhague où les Danois s'apprêtent 
à fêter Charcot, dont c'est le dernier 
voyage. Et le 16 au matin, le Pourquoi 
Pas ? est englouti au cours de cette 




Les documents recueillis au cours 
des deux expéditions antarctiques fran­
çaises commandées par Charcot forment 
un ensemble imposant et de tout pre­
mier ordre. Au Muséum National d'His­
toire Naturelle revient l'honneur d'avoir 
étudié la plus grande part de ces riches 
matériaux. Tous ceux se rapportant 
aux sciences naturelles furent centra­
lisés ·au Laboratoire de Malacologie, 
alors dirigé par mon si regretté Maître 
et ami, le prof essseur L. J oubin où ils 
furent triés et répartis entre les spé­
cialistes. 
Plus de cent mémoires attestent élo­
quemment l'importance des résultats 
obtenus. Ils sont groupés en une ving­
taine de volumes in-4°, abondamment 
illustrés, publiés sous les auspices du 
ministère de !'Éducation nationale et 
sous la direction du professeur L. Jou­
bin. Ces travaux apportent sur la faune, 
Le bale�u océanographique Pourquoi Pu Ill. 
la flore, rocéanographie et la géogra­
phie physique de l'Antarctique, des 
données nouvelles d'une importance 
scientifique considérable et sur lesquelles 
il est impossible de s'étendre ici. Beau­
coup sont signés par des professeurs, 
des sous-directeurs du Muséum ou des 
travailleurs fréquentant ses laboratoires. 
On me permettra de citer ici quelques 
noms. Les études de Zoologie sont dues·: 
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pour )es Spongiaires, à Topsent; pour 
les Coelentérés, à A. Billard, Ch. Gra­
vier ; pour les Échinodermes, à C. Vaney 
el R. l\œhler; pour les Vers, à L. Ger­
main, Ch. Gravier, P. Haliez, L. Joubin; 
pour les Crustacés, à E.-L. Bouvier, 
Ed. Chevreux, H. Coulière ; pour les 
Mollusques, à L. Joubin, Ed. Lamy, 
A. Vayssière ; pour les Poissons, à 
L. Houle, L. Vaillant ; pour les Oi­
seaux, à R. Anthony, L. Gain ; pour 
les Cétacés, à H. Anthony, L. Gain et 
J. Liouville. 
De plus, J. Cardot a étudié les 
Mousses, Mm• P. Lemoine, les Algues 
calcaires, L. Gain et L. Mangin les 
autres Algu�s. Enfin E. Gourdon a don­
né d'intéressants Mémoires sur ]a géo­
logie et la glaciologie et J. Rouch sur la 
Météorologie et l'Océanographie phy­
sique. 
Grâce à cet ensemble véritablement 
monumental 1, la France peulsoutenir, 
dans le domaine de l'exploration antarc­
tique, toute comparaison avec les pays 
étrangers. Et le mérite en revient, pour 
une part qu'on ne saurait trouver trop 
grande, à l'énergie� à la ténacité et à la 
science du commandant Charcot. 
• 
• • 
Le nom de Charcot s'ajoute aux 
noms des phis grands explorateurs des 
régions polaires de tous les temps, et ses 
deux expéditions antarctiques lui as­
surent une gloire impérissable. J·ai ra­
pidement résumé les résultats remar­
quables obtenus au prix d'efforts cons­
tants accomplis dans des conditions 
souvent périlleuses. J, Charcot fut, 
1. Les rësultals scientifiques des Expéditions 
Antarctiques ont paru en deux séries : la première 
(Ezpédilion anlarcliqoe française, 1903-1905), en 
fascicules in-•• publiés de 1906 à 1908. Paris, 
Masson et Ci•, édileurs. La seconde (Deuzième 
ezpédilion antarctique française, 1908-1910), en 
fascicules in-.&•, publiés de 1911 à 1916. Paris, 
Massl)D et Ci•, édileurs. 
avant tout, un homme d'action. Aussi 
n'a-t-il pas beaucoup écrit. Il laisse ce­
pendant, en dehors de nombreux Rap­
ports sur ses Missions, la passionnante 
relation de ses voyages dans l' Antarc­
tique et un beau volume, Christophe 
Colomb vu. par un marin t, qui est l'his­
toire d'un grand explorateur racontée 
par un grand navigateur. 
Célèbre dès son retour de la seconde 
expédition antarctique française, J. 
Charcot se vit décerner, en témoignage 
d.'admiration, les plus hautes récom­
penses dont disposaient les Sociétés de 
Géographie du monde entier : Paris, 
Londres, New-York, Bruxelles, An­
vers, Saint-Pétersbourg. Et les Socié� 
tés savantes de Copenhague préparaient 
des fêtes et des manifestations en l'hon­
neur de ce grand Français. L'Académie 
des Sciences l'accueillit en t926, les 
Académies de Médecine et de Marine en 
1930. Il était grand officier de la Légion 
d'honneur, commandeur ou officier d'un 
grand nombre d'ordres étrangers. 
J. Charcot n� tirait nul orgueil de 
ces honneurs si légitimes . Toujours il 
est resté l'homme simple, courtois et 
délicieux que tous ses amis admiraient. 
Et son extraordinaire énergie, sa bra­
voure et sa ténacité, cachaient une sen­
sibilité exquise, un cœur qui savait se 
pencher sur toutes les misères, sur 
toutes les douleurs. Aussi ses collabo­
r_ateurs, ses marins, avaient-ils pour lui 
une amitié et un dévouement sans li­
mites. Il faut également souligner son 
magnifique dJsintéressement. Charcot, 
plus qu'aucun autre, peut-être, a tout 
sacrifié à la recherche désintéressée, sa 
fortune� son repos, sa vie. Il a mis . au 
�ervice d'un noble idéal toute son intel­
ligence, tout son cœur, toute son éner­
gie. Il a bien mérité de la science, de 
�on pays, de rhumanité tout entière. 
1. Chrislophe Colomb 110 par un marin. Paris, 
Flammarion, éditeur; petiL in-4•, 1928, 250 figures 
et carles. 
JE:\� CllAHCOT 
Le IY Jran Charcot donnanL a manger i sa moudlc •pprh·oiwe. 
On nit que §OR Jt'rnier getlc, lors du n.tufrage du Puurquoi Pu 1, rut de libérer celle moudl.4> 
qui 9C! lrouuil en(ennée d•nit aa cage. 
